
mateurs Heinrich Herkner et Michael Hainisch ainsi que l'educateur populaire 
et politicien Franz Jesser et le cercle de la revue mensuelle „Deutsche Arbeit 
in Böhmen" (Travail allemand en Bohéme) donněrent nombre de suggestions 
qui s'eloignerent beaucoup des conceptions traditionelles. 

LA C O N S T I T U T I O N D U P A Y S . U N I F O R M I S A T I O N D E 

L ' A D M I N I S T R A T I O N P O L I T I Q U E E N 

T C H É C H O S L O V A Q U I E 

Ladislav Lipscher 

La loi sur la division du „Gau" ne fut que partiellement réalisée. Le dualis
me dans l'organisation de l'administration demeura. Le résultat des elections 
de 1925 fut en conséquence la recherche d'une autre modalité de coalition. On 
trouva la Solution dans la formation ďun gouvernement uniquement bour-
geois. Les adversaires de la Constitution du Gau, les démocrates nationaux et 
le parti populaire tchécoslovaque, qui étaient farouchement opposés á une 
Constitution pour le pays y jouěrent un röle important. D'autre part la pro
messe d'une Constitution donnait au parti populaire slovaque une possibilité 
ďentrer plus facilement dans le gouvernement. Le projet de loi sur la reforme 
de l'administration politique fut finalement voté le 14.7.1927 par les deux 
Chambres. 

Le clou de la reforme fut que l'Etat serait divisé* en 4 unités administrati
ves = les „Länder" (pays). Les autorités publiques du Land étaient composées 
ďorganisations administratives comprenant des fonctionnaires ainsi que des 
membres élus. Le president du Land n'etait pas seulement president des corps 
représentants du Land, c'est á dire des soi-disants organismes ä auto-admini-
stration mais encore chef de l'administration politique dans le cadre du Land. 
Cela amena la Subordination complěte des corps représentants du Land ä la 
burocratie étatique. Dans le cadre de la reforme administrative, les autorités 
de la circonscription qui étaient organisées d'une fafon autocratique avaient 
la Suprematie. 

L E „ B U R G " ( G O U V E R N E M E N T ) , J A R O S L A V P R E I S S E T 

LA Ž I V N O S T E N S K Á B A N Q U E . 

F. Gregory Campbell 

Les relations entre le „Burg" et le monde des finances tchěque se révělent 
étre de grande importance pour une analyse du systéme gouvernemental. Le 
personnage le plus important parmi les financiers tchěques était le directeur 
général de la Živnostenská Banque, Jaroslav Preiss. D'apres les journaux et do-
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cuments tchěques on peut distinguer trois périodes dans 1'évolution des rap
ports entre Preiss et le „Burg". Dans les années de la fondation de la Premiére 
République jusqu'en 1923 Preiss et sa banque eurent des rapports trés étroits 
avec le gouvernement. Entre les années 1923 et 1934, alors que pointaient 
des différences politiques et socio-économiques, Preiss fit prévaloir son in
fluence ä 1'intérieur du parti démocratique national, si bien que le parti en-
tretint des relations correctes avec les puissances politiques, en particulier avec 
le „Burg". Le tournant décisif fut, en février 1934, la devaluation de la cou
ronne tchécoslovaque, ce qui signifia une forte défaite pour Preiss et la dé-
mocratie nationale. Le parti ne fit plus partie du gouvernement et Preiss sou-
tint la tentative de création ďun mouvement populaire du modele NSDAP. 
Les élections parlementaires de Mai 1935 souligněrent la perte de pouvoir des 
démocrates nationaux. Mais au point de vue économique, la Zivno banque et 
son directeur restěrent trěs influents; aprěs avoir été un collaborateur rela-
tivement assidu du „Burg", Preiss en devint un farouche adversaire. En rai
son des intéréts qu'il représentait le cas Preiss témoigne de certäines divergen-
ces au coeur méme des cercles dirigeants tchěques avant que des puissances 
étrangéres ne viennent de 1'extérieur détruire la République. 

J A K S C H E T B E N E Š E N E X I L Ä L O N D R E S E T L A 

Q U E S T I O N D E L ' E X P U L S I O N D E S A L L E M A N D S D E S 

S U D É T E S 

Friedrich Prinz 

Un tableau de la politique d'exil de Wenzel Jaksch, le dernier president des 
sociaux-démocrates des Allemands des Sudětes en CSR et du sort de ses com-
pagnons est dressé, gráce ä l'oeuvre posthume de ce dernier. Par la méme 
c'est sous un autre aspect que l'on juge la politique d'exil de 1'émigration tchě
que ä Londres et de son leader Edvard Beneš. Le thěme principál des querel
ies politiques entre Jaksch et Beneš dans les années 1939—1945 fut la question 
de l'expulsion forcée des Allemands des Sudětes, aprěs la fin de la guerre. 
Beneš avait commencé trěs tot ä élaborer des plans ä ce sujet; le cours de la 
guerre lui donna toujours plus de possibilités pour arriver á convaincre les 
grandes puissances de la Solution finale ä la question des Sudětes. Par contre-
coup le champ d'action de l'exil socio-démocrate allemand se rétrécit de plus 
en plus. Beneš se révěle étre, gráce aux sources nouvellement étudiées, le véri- -
table spiritus rector de l'expulsion des Allemands des Sudětes. Ce fut, parmi 
ďautres, l'un des objectifs de ses négociations secrétes avec Moscou en 1943. 
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